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Apr s avoir ce thone, Diea le plaea lcureux les cultivateurs, s'ils savaien

danrs le Jardin d'Bdcu pour le cultiver lapprcier ls avantages de leur (,Ont-

et le garder.-(Gene, n, 15.] · - dition.-- Virgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 21 Aout 1872 No 45

Monsieur le Rédacteur. des directeurs. de la -Compignio du
.ù($$be Ot , Dernièrement vous avez publié cor- Grand Tronc et était èsa mort l'un

tainos résolutions passées par les maires dos directeurs do la Banque de Mon-
du comté de Rouville exprimant leurs trél, la première institution monétai-
regrots, en apprenant la mort do P. E. re du Pays.
Campbell. E r. Le vingt quatre août Un grand nombre de vos lecteurs ont
courant, Messieurs les Directeurs cie la pu juger de son inépuisable charité,
société d'agriculture du comté de Rou- qui s'étendait sur tous les pauvres de.
ville, s'étant assemblés pour nommer sa seigneurie, sans distinction d'oxigi-
un successeur à leur regretté Prési- ne ni de religion.

i'lcs abonnements dintent du !or dent, exp-imèrent aussi lour douleur Quoique professant une roligion dif-

Lt du 15 d chaoue meois et sont d Pras par es motions qui, probablement vous féronto de la grande majorité do ses
etd15 d cliqu mois etsnt pas seront transmises pour être publiées coneitoyens, vous avoz entendu parler

dv dce, Une augmentation de ble dans votre journal. do sa tolérance, religieuse, os dons
d'rav , Ue augetatire P3ux Permel tez maint,.nant à un cultiva. qu'il faisait à nos communautés, à nos

discotinor il auxt aroir payé tous tour du comte do Pouville, de joindro églises ; en un mot de a grande libé-

arrar;îuzo, et don ner un mois d'avis par os condoléances à celles des personnes ralité envers loe intitutions catholi-

a rg , t n ru spr plus haut mentionnées, et, faire part à, ques : d'une origine différente à la nô-
vos lecteurs des qualités de cet homme tre il aioordait son influence à tous

- . DEe h bl cnx ou quij il mettait sa confiance,
Bien souvent dans le cours de notre sans égard à leur nationalité,

Pfre mièr insertion, 8. cts. par ligne, vio nous admirons les a -tions des por- Quoque demeurant au milieu do
c...m~ in2.,cronnes uuéquvivent2autm.ieu<de nous, nou,depuis qucdques années,.je crois

c .u inertion s u t mais c'u ordinaireet à leur mort, n i-e sans craint. Que . le
A ,r'e- s & .rm 'e ias, par * nn .~ C no r.ous a r'éeiore l'us m érit es quiî, M jor' C:mnjb-l est m ort, sar.s laisser
Arit: t , .n'os mm-i, u trop ouvet.i, sont passos ilaporçrs. o'i r.emis An contraire tout le mon

r d; gLe Mor Camp1 bo i t né à G itc d e acord.it à roconna;tro on lui le
gow, d'uo des prumières fmillos du b péro le pfil gentilbommo,

Serni-Jîotid. ou, PMo.d o-e i n royaume un i. Bion jonno encore, il bi(nfjitour de sa paroisso et un dos
s i td n J i nantifesta un g pronlonó pur la piremiers citoyens de notre pays.

E:di n llc¾dmadai re, Vendredi. carrière militai re : BIontô, puar s 1o in Mais ce qui le rondait surtout recom-
T'he F"armer's Jurnal, Jeuu tolligene, sO: inour du travail et ui manlablo aux cultivateurs et fit son-
Le Journal d'Agriculture parat le [or obéissaneo paisi Ve aux ordres do cs tir plus vivement sa porto, c'est qu'il

credi lo chaque semaino. Le prix de k iurs il parit au grado honoral était le président do la société d'agri-
l'a boinont et d Un écu, 0u50 cts. bl de maijor dans un des régrimo:nts do culture du comté de RZouville ; c'est
d'a'aneo. Pas d'av'auc1. L'arméo Angliso : Il vint en Clzana- dans cette position surtout, que nous

da, on 1838 et c'est pendant son é1our devons envisagor la porte que nous
i anLiur Bussirpro ipria ie-rméd i s ce pays, qu'il fit connaissanoo et venons de faire; perte bien. grande

miépousa La damu estimable qui, dpuiveurs, non-soulenient
dence, muaison en briques à doux àtage, temps, a lutté avec lui pour fa:iro lo du comté do Rouville, 'inais de tous los
Cni ind lds rs Ca:-CadOs et St. 11y"- bien : Peu dû temps aiprès son mui , comtés voifsi ; car I.le Major Camp.

Sie, > d ir i thoe. il abandoîna la vie militaire, dans la bell a été le président de ta chambre
quelle il aurait pU pra'rCenir aux plis d'agrieurilture do la Province de Qué-

GONT[TIOKS D u1BOArarBMENT~'.l hauts honneurs; pourve.ie demuerrer bec. yous cnnaissons tous l'intirt
--- au milieu de nous, roua; faire part de se:s qu'il portait à l'agriculturû : Beaucoup

hou-, var maine, 12 muois,$3, 6 m.$1-50 conseils et y faire le bien. i de vos oteuîrs ont' pu juger des tra-

d~L Et.Un. 12 mois 4 ; 6 m. oC La tif utrer avait doue la major CLm- vaux 'xtraordina:·os qu'il a nits, pour

foi or ,eomnjine,12 mois n,6 m.75c bell d'une intelligonco d'elite : il f: - doter ia frie, de bâtissés convorables

, .U 12ois 2.00, (i m. 81 lait le connrraiîtro d'unc matiòro intime à son exploitation et qlui fissent aussi

1 an a LVneo, I por somaine C-.ln. $1 pour bien l'apprécier : D'une figure in- do, modètes à inier, dans les cons-
c 1 L E U T2 g b tellig'rm o, il imposait le respoet eL cap- tr;ations do nés bàtiss.&s dle ferme.

Fanru-s -ornal, 12 mois d'avac el tivait l'ajoirtion par ses maniures Tout le mondo .reniercio lo Major
Toutes 'ote:, tc., d'iventt êtro courtoises et di-tinigueos. Campbll dossacrifi' considérables

adlressér, (' cae 1o 'ort) commo suit. Toutes sos actions étaint mar'qu:e qu'il a faits, peu' amélioror nos races

i t .1 ,s(l u .sipg e laplus etiacto prol'c. S.'s d'anmaux et qui s rendent ajou1r-.
Bureau du Couarior connaissaneos était variées ; il exec l- d'hui des résultats si avantageux. Ja.

St: l[yacintho, lait autant dans les finances que dans mais nous 'oublioxons los expériences
P. Q los autres conditions de la vie il fut un norbrousos'qu'il(faisait sur sos formes
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tle plaisir que ça lui pourrait de nous conséqueices. Les patates étaient dos préparée et etI* on 'on état, of qu'on
1 fare connaître les résult:,ts. . espèces PeecrIss, Clima:c, Prolifiques et doit fairo u.igo d engrais do première
L. S dur - ' çn'Ùn r:u'il fai.sart à no- King of Earlies.

se ;i' r Ca'rieuhur", surtout pour JO les trnrcrhai a ectits
: u r di nos labours, sont con et les plaçai à un pied de di;trnre l'or

UCd a t.. de l'autro, dans des sillon,; dont ji Un Lou ranis a invent une métbo.
Lec ert urs dla s ocÀiété d'agricul couvris la Crète d'un peu de funuier r de pour ext raire le miel des rayons au

r ri e C imt do v ill peuvent dire pris dans la cour de l'ét ble, et jo don- mo'en d'un proc-dé sentrifuge, qui fait
-. e e p e porntualiui, il assistait à nai un léger hersage. J'attendis avec le iravdi -ais 1 risrr les rayons ni On-

'r r' ",'ilra ons at r'exquise polites. anxiété jusqu'à ce que lo temps où it- tout stSoil .I -iCr les celltoet. Ltae .quel e C p Ili auit lears as. les auraient dû poindre fut arrive ;r j . 'r lr é l us n com parti mn t qui

- ab é.es et leurs co(urs. En un deterrai alors quelques sillons et trou- glisso sous la ruchoe, et les abeilles re-
ot dais outes se- netions, il agissait vai qu'elles n'avaient p pu Je o a emplir los ainéales sans

touour por o-pus ran aantago co)mmiençi à croireo que, vu la seenoic 4teol:ce ecntruire lser i
doe 'e uliva tegrs. rosse des s mions ariln que de l'engrai, v es de ryons.

Ces quelques remarques doivent elles ne leveraient pas du tout.. M:is
nous faire comprentire combien -est peu à peu, elles commencèrer t àâparaî..
grande la perte qnt Iisociété d'agri- tre, une tige par ci, une tige par là,.jus-
culture du comté der Rouvilld vient de qu'à ce que les trois quarts environ fu- CÔLON1SATION.
faire, dans la porsonne de son prési- rent levés. J'y passai 1 houe une fois,
dent. le bouleverseur trois lois et-une fois -a; SAIfr1T L-nALDE.-NOTRE-DAME DE LA

Imitons ses vertus" ócomme oit[yens, charre. Je n'ai jamais vu do par atos 31V1E »AT1SCAN.
efforçons no1s de faire comme lui des aussi profitables que celles de la pre-
expériences oagriculturë qui puissent mière vañfété. Les cotons sont de cou A ssieurs les nemibr s de la Société de
nous êtro lprofitables et dont nous fe- leurs vert sombre, et los tubercules de Colonisation no. i du comté de Portneuf.
rons connaître les résultats à n>s amis moyenne grosseur Do trois poches Messieurs,
C'est en l'imitant, quo nous ferone des de semence dos Peerloss, je recd tai 165
agranomes distingués et des citoyens boisseaux des plus belles patatOs blan L'année dernière, le bureau do direz.
ho>norables et ut.iles, ? notre comté et ces que j'aie jamais vues ; et ilS tion du notr société vous faisait rap-

lu aiys. étaient aussi bonnes que belles, car port d'une visite d'explration à Saint-
ceux qui les avaient goûté une fois ne LTIalo et see les borcis de la rivière Ba-

UN CULT '.TU DL TE DE ROUV1LLE voulait plus on manger d'Irutret es tlseai. Cett ée n c're, quelquos-
Climax produisirent bien, mais elles mu, des directeurs de la Société do Co-
étaient petites. Los Prolifiques rappor- lonisation Io. 1 di comîir de Ptrtneuf

EXPERIENCE SUR LÉaS PATATES. tòrent une quantité considérable .do o ot vou'lu voir <le leurs yeux les tra-
très bonnes patates. Les King of Etr- vaux do la colonisation dans ces deux

grad ombepnrmi lies l tirent rien qui ratdirrtie dolt
Un tiop grand nombre, paimi nos ei soit n établissene-.ts qui vots doivent on par-

enltlivnturs, ne s'occupent pas assez mention ; jo n'i pas grande confiance tie leur s: stene. Ils sont hourouc do
di'amioirer, tn seulenent leurs races en elles. vous dira ;ujourcl'hui quelquo chose de

'l'ai::x, miis aussi les différontes lèur vage.
(d rain et de légumes qu'ils . le co gre ont un

" .'t. (Yest :ru nioven d'essas - -"- - dru le min' ': Encourager le zèle et

l r enus roéés q. Pre parvient less girux piolfiers do

ptrosr elo ost la 'n laviun ENSEMENSEMEÑT D! [S !A lS E b foréi, de ronstator le b- ni emploi dos
convenable il la qialité du sol dont A L rgents de !:. colonisati, n, toi est leur

noue pouio- d isç oer,et par conséquent pn nerl bu:. Mais aassi quel plaisir
me est celo qii nous :rapportera le Nous entendonr ir l pn'.n r; r d n' r --il pas à voir 1s colons à l'ouvre

rv dproefs. Les r d'origi - tivateurs, qu'ils ont .on d c! ee' ru leurs eb:unps péniblem ontarraches à

rro nie laissentpasser, eux. aul- année, et qu'ils craignntL aucoup de 'l a frt, ':das par' tait de sucurs, et
irec'ion d onnaitre ces choses n'en avoir pts suflîsamImenlt ir uI- lîorrv-ets de' i iclhes rme-sons I Quelle
ls et Lc rendre coipte de tout verner leurs animaux. Penor onrj iC de visiter ces f;.mlles cour'ageusOs

. ee nve, nis a Slons citer li- est-il qui prévoient la iòrie 'hose pour ars eurs humbicmeures ! Q'el
brmr.; n'r'us empruntons l'année prochaine et qui trourveu qu'il aisir surtotiL de s'einendro dire à cha-

Caada r ['r. On y verra que n'ont pis semé assez de graine ce p in- q(e pas: Nous si 'imoIL-' parfaitemnent

* ulmen rles cultivateurs anglais temps. Et ceux-ci, nous ci'rrns enro ts de ntre sor;, Lt nous ne l'é
S ivr'n t r de' espieon(or qui peu- le fairo au plustòt, puisque la gr'ine dr h:grior pas por :'inilnr'te quelles

vont les perloctionno dans lotir art, (loin, trèfle et mi,) peut-tre i seo p*rnmees !
: quri!i4* ft: arr:-i p:rrticilror tous avantageusemet en autonie. Amn- C'et, le 12 a';ût dieni que l'on so

S'rs coní' , au noy;en de no'mbro- blil-ez très bien la terre veri li fin iu réutrit 2 it-Casimnr. rrmaient par-
s c'r:pndanos ;excllento Ibi- mois d'Août ci a e' sns le mi ie dei 'ex-r r-.;aln : Me-csieur-r los curés

d 19 aque alheurousemenit n'ýon.t pns leur enas que vous alur'Z ; Us do o e i
bi n~t s de nos crimp:-nes. Nous posts faits avoc les condros, les bayu- de De eeb:rr, de Sanint Alban, rIe

t':riorrnr de' 1rmnh1. - res, a suie, etc., etc., f.,rriiront n i Sai-Bi ' r de Sint-Jcanne. ils
"''orr 'informati-n de nos lecteurs, eclent fertilisateuir. Siez eicnu- rriout i - Casimtrvers irois
o vmr nti couraitre le ré.uItat d'une environ trois gallons dl grine de mil aut i p --idi, nt on mnoi:rs du

pYreC 1e sur qrair -e nouvelles espè par 'îer-es, et rec1ouvez-hI aree r I he'-r.dn:< (leul Ce à' ltt paSabl!O-

ti rot , -1I'o dornier' Jel ohui- re ce branches, i i le o rra;n., . 1!-rr , iie· . e ht. r rs In s, su rondiren t a

utC u .ie - de toirc où t nt avait vous destinez à votro pr ir'e n rIl d S(r-tlibt'le. M. i. curé de Saint-Casi-
rs en d ( fin de .- depuis iix airs, lsger', pa â:ez-y le rP.enu , r . n r re, le le n ni-

%i : r ' o uir dep; i, cht-.q ans lieurc, u pri*n-mit -r-, -enU - r U - r : ' l "1eur . ! .Y e-

.lo i:.bat iid d~~î<,ir.tnPa.Mmne, of nu p'rn r'ae, deu\ -i:''lins dIe T-*;' . 'n r rde Pi-arlrt- -f s
cfemtsai' ltîtioi Oes r-slets ouvet du tr . y'ou: 'au-. rne r e r- -- - ' .- :-r h: rmre' n.-'.' n

a iur'V~ mi, .*' est n-dirto à l'époqtue du pourrez' i'hureber Ici- prorrhrr. \i ''' r r :rlrri de iPfintril

-i pis glrd "poqhereee. Vs po- pour être auol du suscs. il nuc i "rte ' hn loi .nî tiont durs i comté do
7Z Vous rranginer e1lles on furent les pas oublier que la terre duit èti b;n Artn .i
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EAi~T-uu.~tnu les progr.s sont. partout .isibles Tant Ine travaIlkz pas au j j u
SAuT-UBAtD. il est vrai que le prêtre ist lAmo de lahi salair qi s gas l il i o.

Que de progrès se sont accomlit. colo;isation ! Sans lui, elle nu peut quo Iniet qu'il et péniblemenît >gn. tu,
Saint-Ubalde deris l'année dernière ! languir. C'eSt uno cuvre qui demandto sa que v'us foilez est 1 vm: i pit-
On nous avait parlé plus d'une is A t do couag et do persévérannc I ne de vis jourIIccs, chicun2 vai J'a-
jû, et surtout nous alvious la dans le r1p Notro bon peuple canadien a besoin de tigues est un capital que %us ni ez
port sur les Iihsions du dioe4 du Qîc.. la rel igion et du prêtre puur adoucir ses à rente, et qui vous rapporter I njr
boe la lettre do M: Dc la Clevrotière, fatigues o stimuler son énergie. au centuple. Vous avr :, beaucoup tra-
dans laquelle ce zélé Missionnaire don- Une f*èt religieuse devait précéder vaille : il vous a itlda bien dîu coura:-o.
ne de si intérenants détails sur sa p> nitr dOépart de Sint Ubaldo. On avait Mais autts quetllo joie po ur viias depou-
roisse. .Disons-lo, cependant, r a- annonce uno grande messe pour mardi voir dire aujourd'hui à vos nfants
tonte a été grandlement erpassée. 1e 1 aoKt. Ede fut chantée par L. le c'est mot qui ai rbattu ici, sur coeo

Sur une petite éminence, au centre cnré de Saint Alban. La chapelle était terre le premier arbre csont mes
de la paroisse, s'élève gr!cicus:ment littéeralnient encombrée. Bon nombre br-as qui mut défrichó ce %. uc an
une chapelle en bois, éclatantoo la u d- peirsonnes s'étaient approchées dcs fants continueront votre omure et jnt-
cheur, et surmontée d'un joli clocher. sacrements lo matin. M. lo curé de la ront du fruit do vos travaux.
L'année dernière, cetto chapelle etait Pointe-aux-Trembles voulut bien, A la '' Mais ce gui est encore plus cono-
à peine logeablo ; aujourd'hui, U!1 est Qin du la messe, adresser la ptrole à la lant que tout cela, M C. F., c'est qu'en
parfaitement termi ne îi 'exterieur iulo réunie dans la chapelleo. C'était travaillant ici si avniiita.geutsement
très bién tapissée en delns, et pourvue l'octave de la St. Laurent ; et îl prit, pour vous méme, et pour votre pays,
do bancs qui donnent ila fabrique un pour textQ ce paroles de l'office de l'E- vous ôtes aussi dans la meilleurc condi-
revenu considérable. Il y a dans l glise : Leita Laurantiu bonum opus tion possible pour opéror lt plus im-
sanctuaire doux autels ornés avec un operatus est. Le Levite Larrant a fait portante do toutes les ouvros, l'oeuvre
goût exquis. A la sacristic, rien ne une bonne oeuvre. si grande et si belio do votre salut.
manque : l'industrio et le talent y ont " Il me soemblo, mes Chers Frères, J'on appelle ici à votro tómoignagu, je
su'pplée à la richels : tout est si bien leur dit-il, que je puis on toute vérité lo demando surtout aux bravos habi-
l'ordre que l'on se croirait presque dans vous appliquor ces paroles dites du tants qui sont partis do la Pointe-aux
une ancienne poiss. grand Saint Laurent. Oui, vous avez Trombles pour venir s'établir ici, ét

Une belle avenue conduit du chemin fait une bonne et une belle ouvre on quo je suis heureux a'apeler encore mes
royal au petit presbytère, qui s'elève venant vous établir avec vos familles paroissiens :
avec toutes les dépendances nécessaires' à Saint-Ulbade, sous les auspices de la 'c N'est-il pas vrai que vous trouvez
à côté de la chapelle, et do loin l'en colonisation ; von.- avez fait un belle ici beaucoup plus de facilité pour éle-
pouvait lire cette oscriptUi écrit e n ouvre pou vittre p trie, une belle oea- ver vohétinnemont ;- fan h e

gros caract ères an dessus~du peI'yiòrj . v îr vous-mïmOS. dans vos anciennes pre' ? \ -

Vicent les bicfamteîurs de la Colc>n2i .1o l.r la patrij, d'abord ; car, on lu îiits ne con¶ ps b
Do ce prcsbytèe, de ecms depeda. rio t artout, et vous 'avez compri, ses à renoMnnrr V o r. - a" " a
du cette avulie, v.n'y ni ;ai a: unc mi\ux que bion d'antres-l'avenir do pagnies, ceu e''' ;., 'o

trace l'année diernòre. n L pays est surtout dans la colon- sont la rturu d!s a r hs ? de r

Un grand jardin s'd devanit e sain. Que de teirris incultos n'atten- mes, n'étc.-V i. d[1 t (1
presbytèrie ; et àit oï,l'au.mî d 'rbier Ct que deu braa pour les faire valoir ! des ikères ci nu 'r .' t co u ce
encore, il n'y a3 it que dQs 0.uacQe et o (lde ri!ichies agricoles encore a Lations, et dl to es iM pu .2 ( 1

dcs cailloux, 1,n ieut voir _uiî:irdl -lie !VEh ! biin pendant que notre Inos aroîise s, f 't tiro1 r- d de r-
les fleurs los plus-jvariécs. dos yyàa pysoutr un champ hi vas L à l'agri- I isso le r.'i : que 7vý1'')
de tories sorte. et des fiaits an i' aran ir des mterS de nos compa garde lonrgte' ' ' i ' ' -

cés que da la LU:5 î Co 1, p o tiontes le dÀ--rtcnt pour aller dépen. hour don tl gci ct gP Aen

environnantes le ai meon délieux queî M' leur fc'riel. uler taient au proLin de ne vienne ', - voQr m'.u. v oIik

nous avons goùté ; la t;le d e !'etr:mgei Ids mileor d Canadiens de l'ivraie
curé de Saint nLbalde, n ui, iriet de profîrent s'e:.gager dans les manufac- " Courage d. M . .'ct"na i

le dire un toute connaissaneu de eause. urem ambaine- plutt que de tra- cultivez vis terra e at loi agr'ni -
Les progrès éonîants qui so sont v il er, leur profit, sur un ml qui leur Quoe la forèt lK'gno d n cn i

faits à Saint-Ubalde depuis l'année dci. appurent et assurer un magnfique de vos demourao .. 'cue l 0 proms
nière, sont dus cri graildépaUio ivi avemr. abondamment Ponr vot:" c- omH:i
nous besoin de le dire" au >:le et à l'e "e Co n'est pas ainsi que vous avez de vos figue.
tivité de son digr:o eur-, M. de lu Chî. agi, M. F., vous avez meiux compris et " C'est lit avonir de voro p
vrotire. A pui i-e v c poste, il rei i les intÙtêts de votre pays. Dos.-. eest autsi le votre t t i'h I de a

s'est mis à l'ovre :dirr. blement se- coniants de eos géneux français, qui milles. El. c'oy:-mm b on, yn
condé par ses paroisicns, qui o sont jadis vinre-înt coloniser le Canada, et y vous i o rere r t-c C ' ois nu:
impos' s d'énornes sacrifice.s, il a réussi planter 'rbre de la civilisation, vous ansi fnit pour Ic &lr a C40S
on une seule annse A doner à Sarnt ysez que notre pays ne peut prospérer tin.'
Ubalde une jolic t-hapelle, ue n ,ertici ses enfants le deserten, et n'utilisent Il était près de n-ut ie

convenable et un bi pr'. bytère. . pas ses milhesses agricoles, et vous l'oico fut termin ni. n
Pour peu que la population de Sait avez Mis a son tervico vos bras vigoui- târmes dot': de" prend

U0alde contine i augmemer, bientôt reux, votre santé, votre courage. De- dit- (lieu a:':: .% v.;
la chapelle actuelle ne suffira plus. Elle in quelques années, plusieurs bellos Sant-Ubalde, et de le: c

sera convertio on pre.bytère ; le pres paroisses sout ainsi ouvertes, pci- route, aîccompgnés du ML lo cr-.

bytér actuel servira de dépendances, nes d'espèr:nee. Et, jo vous le dirai la Cheviotière, pour Ioîu i ure I. ïa

et l'on eOIstruira une église ci pierre. sans ti, tterie, la paroisse de S-unt-Ubal- mtissiori dc la in re .as en

lin pr-éseneo du prtre a imri'im un de est une mie col los qu: pro;tettet lei
vif' élan à la colo a la:is 1oit pl pour l'areir.
Saint Ubalde. D'ps l'aun.d dernière " En tra-::il!:nt pour vutre pays
piusieurs nui'u.s fimillos s.: anl avez i aussi une bIle ouv're-
y résider ; il y un a iirnirita:.S ; le. Pr vie n- moz-- et pour vos fami li o uu ep''. a 
defrichements. s'ît -s ; djo , e; eilci. r ut lto terre que vous a ua tes au " uril l eC.
lies maisons ont remplace la pauvre ta a neguiso à la sour de votre front, U n ce ;rre.podant du " P1 io

bano dos prcmiors colous : un un mot, vous jouiriez du la vraio liberte. Vous Shorbrooko " ayant rapporte qit 'l



Vait trouvé un crapaud dans -un ouf
dle poule, le Rédacteur de, cette feuille
nous interpell' à c, sujet nous invitant
a émettre n.tte opinion sur ce fait.

Croyant que le crtt eipondsînt et le
Redacteur n'etaient pa- sérieux, nos
répondîmes de même sur le ton d iba-
dinage. Mais voilA que di.n* '' édition
du 9 du courant, le " Pionnier " revient
à lcharge en ees termes

"'Il faut avouer que cette réponse
(la nôtre) ne jette pas grand jour sur
laquestion. S ns engendrer un crapaud
nlous pensions qu'il est bien p'ossibleo
qu'une poule en avale un tout petit et
q 'il passe de là di ns ui oeuf ? La eho
se est arrivée plusieurs foi. Pot rquoi
serait elle imprsible pour uni crapaud.
Noas voudrions une repînise séri-

euse."
Laissant donc de côté totit badinar.

nous repondons séricusement: s
Si l'on pouvait trouver des erpents

da»P des ouf- de poule, nous croirions
sanq.peine qu'on pourrait tout aussi,
bien y rencontrer des crapauds. Mais
malheureutsement pour l'avance de no-
tre qonfrère, la chose n'est jamais arrivee,
pF" ce qu'elle n'est pas possible. Et ant
admis que les parents 'engendrent
que des êtres semblables "à ux, il ne
peut se faire qu'un serpent, ou tout au-.
tre antimal, puisse soi tir d'unS uf
qu'Une poule vient de lnso. L .- pre-
tenflus faits de ce g.nre qu'oi inent0ion-
no 'quelquefois, doivnt ê,re r nges
parmi ce, asurdit's qui renne

'urs ass z souvent en depit du u ens
ommun, et que parfois dos porsornes
dign(s 'être crues, sais avoir bie' 'ej
Sé'la chose, ) épètent de confi arce, pour
'avoir entendu dire à 'autrem.

&dmettant qu'une poule pourrait ava
1,er un 'rapand, il serait i out le uêéme
intpoRsible à i l i-ci de p41t1e 1ns
un ouf Car en outre e 'x- i ms
sance do digestior. ye j'posêle :'a p
le avec toutes les Galinauees, son --
tom: 'opose directement à une teie
iuntromin i ~f

En effet, bien que les oeuf-, dans les
oiseauxn'aient qu'uneiý CnecormmunC
avec les excréments ce n'ent que pm'rve-
nus dans le cloaque, i'es dire, immé-
diatemert avant d'être ex 1p)lse s mu de-
hors, qu'ils deviennent en cota'ta t ivec
les résidus de la dig.t'on ; et aloir -iur
parfaitecorfùrmation, et urtout I ut-
éclse, serait un obsta-le A toute intii;r
mission étrangère quelcoique ; une
telle intromission entraînerait neca
rânent leur destructi.. O iit que
VQf, £ l'état rudinmet.tai e, re -sè de

les oYîies, lui sent Co f rimes à peu
*près comnie une grappe de raisin, i ha
que ramification cin te enant un à la
manière dos pé licules di r.i'sin qui pio
te t chacun un grain. Ehipp1 de Vo
vaire, l'ouf eitile 'vilucle, où i se
revêt de ,on albune' (blan ) q -'il re
çoit de liiiuiiieu-e de c tcotn-lt, e
pins taru se s m île, ,r le carb
aïeou chaux qu'il r-ticontre imné

diatement avànt ùe passer dans le uloc
aque pour être expulsé au dehors. Tout

cops organisé, -avalé, subit donc le
travail de la- digestion, et ne peut en
aucune façon paser dLons les outs Voi
.à pour le crapaud.

Quant aux pretendus serpents, voici
ce qui i u porter à y roire. Lt peli-
cule vitelline, ou si o" l'aime mieux, le
sac qui renferme le jaune dans l'œuf,
est ierminé à chacune de ses ex -rmi-
tés par des cordons qu'on noimume "I cha-
lazes ", et qui par suite des mouve-
meits de l'œuf dans l'oviducue, se trou-
vent presque toujours tordus ou con-
tournes sur eux-mêmes ; or il arrive
quelquefois qu'en conisequence de cer
tains accidents, cette pellicule perd son
contenu, bon jaune; on a alors un oeuf
sans jaune, mais retenant encore la ea"

qui 10 conten'ait, avec ses- chalazes ou
cordons en epirales à ses extrémités
D, la ies prétendas serpents de per-
son nes qi se pron icent sans avoir
sutfisanment examiné. Ajutons que
ces oufs, qui sont toujours plu< petits
sont généralement appelés '<oeufs de
coq" ; mais inutile de faire observer
que la loi gener ale qui veut que la par
turition n'appartienne absolument
qu'aux femelles, a son application chez
les poules comme dants tous le -autre
classes de la séi ie animale, et que lot
eogs ne peuvent pas plus pondre des
oeufs que le-s autres mâles quels qu'il:
soietnt ne p 'uîvent mettre ai moude 'e

pei ts.0
Nous ollros ici nos rmerciment

à not r estimable confrère di - Pion
wi-r "p 'Ur ;n ir attire notre - ttontion

sur ce sujet. Il y a une foule de mystè.
r,c dans le nature que les lUmières de

plus huutes 4tîOtellbige'es t' 01 otienere
pu embarrasser ; tmis il existe auss
ui toalo do precjnges et d'er
reursa l'egard !e f iits nom
breux sujourd'hui ucquis à l
science ; ir, le-i cq e d ula véri-
to sur l'erreur s'nt iotiuyuur si pr-ecieu
ses, qu'on dJit savoir gre a tus celu
qui y contribue-t do quelque manièr
q.ue ce -oit. Et si nos journaux s'oecu
paient plus'souvent de senibl-ables quet
Lions, on ne verrait pas tant de com.
te bleus avoir enc-re ours parmi I
peuple.

VITA LITE DES REPTI Fi ES.

3 Un Mr. W. K. Brooks, de Suspensi-)
i Bridge, ecrit à " l'Americtun Natura

list,", que voulant faire des expérien
s ces sur la vitalité des grenouilles, 12 d
i ces batracieîts furent renfermés dan
- un trou cieuse dans du calvaire solid
U et recouvert d'une vitre cimentée ave
r de la glaise ; 12 autres furent de mêm
- renfermes dan" un biu do grès trè

compacte. i enfiî un aut'e lot daras n
. tronc d'ai b i creuse. On les laissa i
t oei-iant n éai. L ws de l'examen, c'eu
- referme, dans Li bois fut:ent trouvé
- morts et en partie décomposés ; il e
- fut de même de ceux dans le grès. -
t Mais quant à ceux remformés dans1

calcaire, la 'moitié furent trouvés plus
pesantsque lors qu'on les y avait de-
deposés (oni avait pi is alors la précau
tion de les ppser). Les grenouilles vi-
vant encore furent de nouveau renfer-
ru és dans le calcaire, et à la'fii> de la
2- anne; on le trouva toutes moirtes.
On les exami'ia plhîsieurs fis da's
le tr prison à travers la vitre, et chaque
fois celles qui vivaient encore furent
trouvées éveillées et'actives, et non on-
dormies ou engourdies -- Naturaliste
Canadien."

Une insanité de P'e ie,intitulé -Moyea d'é
f viter l«foudre. La chaleur excuse toult!

Au mometnt où les oragi, se tacdent avec
violeuce, et semblent avoir ré o1 di tran for-

.mer pas mal de citoyenQ en morceau de char-
no, nous avons ciu devoir ofdrir à nos lecteurs

-quelquept conseils pour leur éviter, antan tque
r pouible, pennui de se voir changé en fuîain :

10.-endant un orage, lorsque voua voyez
l'éclaire evqas ea certain de ne pas être tué
P& l I . (e quçnc1ýrre qui vipnt de partir.

De méilsi' Vous ted foudroyé, vous pou-
vez être tranquine: -'éclair du coup ne vous

- brûlera pas la vue.
t 2o. Le voisinage de tOuEteam» eps métalli-
z ques est très dan:ereux prndae ioTrage.

Si vous avez de l'argent sur voup-ndant
qu'il tonnu, montez vite pour vouIl '0,t.ébar..
ra-ser, prendrs un abonnement à lEcli A

s ·o. il faut éviter de courir pendant qu'il touae
s Marchez au contraire lentt-ment...lent-mn-ut.

Certaiines gen> qui ont l'habitude de circuler
raiidin-tueut ont beaucoup de peine à ral-ntir
luit p%

Ti faut ah )olulmint 1itt-r contre cc penchaat
-daingîreux.

n ?our arriver à marcher.lantement 1 le te1.'
leur moyefi trouvé jusqu'iti est de se tigurer

aique 'on va àl'Odéou.-
4o. L'aier a la popriété- d'ettirer la foudr

C Pco-,ît 111 liii ige-, ui-tli'Z X'ilro~ttted
sa criîî,iin.

-5o. L:-g %ir> 'igair su égatgnemtitt t-ri

a Ou a vu ia foundre s- i évipit, r <ansiii cou
- rantt t r*eotir par l'ouverture opo apres

avoir lotit ravagé sur son pa-alge.
Otu doit donc, quand i. tonie, se sirv iller

X tres rolgneusi-ment pendant que l'un baiie.

-

_%J. iosepiielançon, acad aiep, uoî a fil t
e tii <dit le Courri r tdtesCcîh uu414Àmon-

e né cri pntemp'i>urla ferma île M"lançon
weymouth,- dans le cormté de L¡igbr,
Nouvelle-E' osse.

C t ltn, qui n'a T'nese tête a deux
orîiles or linaires4 t 'I usi autres <ireilles Si '

compières (i btutons. mais ce rî'eît ' toute,
l'etounant animal a deux torps bien distincts.

n t dix pattes. C'est M Nélanger, de PUniver-
a- sitiLaai qui a tnpail4 ce mouton.

e Vendredi m-il, la fille dc M. Anustiu Me.
Donald, do Concordlale, près de Souris l'Ille du
Prince-donard, revenant o'un bois voisin , n

e com agnie d'une e fant de 9 ans, lorqu'elle
C surprit une ours- t ceux petits mengt-ant un
e mouton. L'ours, se préêpita sur elle et la ren-

versa sui le sol, l'égratignant et la déchirant
grav ment. L'enfatnt, îq"i sanglotait et tts-

nchait à Ml'. McDonald, fut aussi gravement
bessée à la tête.

x La maion p-atert ili est à environ in quart
ée de mille du lieu (de ascène et Melle. McDonald
n appela au secoursà grands cris. L'ourse so jeta

d®"° a surelle et liit d'atatres bleiures
puis elle retourna à la carcasse dà mouton. 00131

le me la jeune file continuait de criere Pastmal
furieux n'élança sur elle et la I4Qrdit,



Maché d>s eauherdios Banharni'1 2 O Aou
18 72.-Pois 4a12d a 4s 2d Orge par 50 R'2 6 à

0 t182. 26AOine 1 1i a 1 11.arazir 2.6ra00,
ede campagne par qtl. 14.0 a 14 6, dû d'avoin

à 00l à 00 0 a 12 6, do blé n'Inde 9 e a 10 9, onSarr-a-
7 40 à 7 50 zin 8 6 a « 0, l¶rc frais par lb 0 5 al)-6, Lard

6 60 à 6 70 salé parlb 0 6 i 07 , Lard par 100 lbs 27 0a 30 0
6 90, j (0(o Bouf par lb 0 5 a 6, Boeuf par li Ilb 27 01

6 90 a 0 95 s)0 Mouton parlb 0 5 a 0 6, vea uipar 11b06>
5 90. a 950 0, Sic, (,Erable par 0 6 a 0 ,srp

6 50 à 7 00Fpar gallon 5 0 a 6 0 Mi'i par b1O 9 a o0O,'
Onions par minets 4 0 a 40, Fêves Pdr minot

0 00 à 0 00 6 u a 6 6, Patates par pothe i il a 2 0.Pommef.
par minot 4 '1 a 50, Pail.e par 100 bottes 0 0 a

S 15O 0,Foin 45 0 a 50 0.
0 00 a 0 00
0 00 à, 0 o00 -

MARCH E • A UX BESTIA UX.
:dontréal, 29 Aont l 72

Bouf, 1ère qualité par 100 Ibs.... 8 à 10
Bouf, 2me qua ité............. à 6 7
Vaches à lait .................. )à 36
Vaches extra ................. 40 * 70
Veaux 1ère qualité.............1) à l-

2 7............. 7à 8
Z ut .... . . -- . -

a3me "....... .. 3à
Motons,ière quelité.- ...- 10 à

" 2m"' .. eà
AgneauZ êr U ..... 3àsei v............3à

oin, 1ère qualité, par 100 bts....14 à
rot e ......... il à
Pail 1ère qualité............. 8 à

2 4 .. ............. 4 à

12
s
.5
4
e
4,

16
13
9
5

20 &out 1872.
Ouir à semelle, Nl 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 24J a 25
a « (Oronoco)........ 25àa26

t (do No.2.. 231 a 24
D Slaughte1 do 30 a 35

do . So.,.. 30 3L
···.. jý

lot,

o~2i G ain de Tivre $ ran e liae 2.40 lbdsp

min. a n.85 a 1 id'in4e par
56 livr 0.80 Saria par 50 livfeS,50 i Pàt.
tes O 35 a e 40 F'ts la 4ouzeie 0.17 .
volail)ea la0coup. 0,50 a 0.61 Poil.:ts 0.20 a
0,35 Os 1.A1 a I 60 Dind..s 1.50 a 000 Beurrît
frais par livt 0.15 a0 18 do salé 0.12 a 0.15
saiîdonx 0 121 0,15 Laid frais pFar 1 0 livre
5.50 a 6.00 do la lvire 0.0 a 0.14 d. mesa par
quart 17 25 a 17.50 Boeur mn quinta î00 a 6 o0,
do pa>r livre 0.00 a 0.00 F -iiian <ct 0i5.00
Paille do 5 a 6.00 Bobs la corde 3.50' 6.

ntrdat~ 2>

Supérieure Extra.........
Extra.....•e.

De goût...............
Sup fr. (blé de l'ouest)..
Sup Ord[blé du CanadA)
Farine torte pour boul.
sup d' blé- de l'Ouest
[;anal Welland].--..
8uper marques de la

(cité blédl'Ouest....
Fraie o le......
Canada supNo 2 ... .. 5 55 à 5 65E
Super Etats de l'Ouest

No 2.................•.0 00 à 0 00
Belle ........... -530 aà 540
Moyenne ................ 4 00 à 4 20
Recoupe............3 50 à 3 75
Farine en sacs du R. C.

par 100.lbs......... 2 75 à 2 90
Bacde l tCité......... 2 95 à 3 00
Farine d'avoine, par barils de 200

lbs Coté de $4.50 à 0.00 suivant les
qualités.

Blé, par minots de 60 lbse.'-$ pb4
lourd, une carriaison duafat.1nada
da printimps sousV île, eg d"i0A $1.50
bier p. m.

Ble-d'In(d«. par ,inOta-de 56 Ibo
Lourd, 5«P.

Pois, par boisseaux de 66 lbs. Lourd
à 85c-

-Avoine, par bisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, de 27 i 28e le bois
seau.

Orge, >ar boisseau de 48 ibs.-M.
ché ferme. De 45 a 50 e suivant l es1
qulités.

Saindoux, par 3.s.-La demande lob
cale cute de à 10 10½e.'

Beurre ar lb.-En demandont mo
dérée, de 17 à 00o pîonr nouveau.

Lard, par baril de 200 lbs.- Marché
ferme. Les cotations sont :Moss8
nouveau $15.00 à $15.75. Vieux
Mes Mince 00.00 $14.50

Fromage par livre.-Trnquille
ventes, de 9 à 10 c. selon la qualite

Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles;
Premièrcs $6.90.' Secondes, $6.95 Per-
lase,trnquille. Premières doè9.25
à 9.30 Seondes, à 0.00. 0.00

V Ici (e prixdes grains chez les marchards
de cette ville;

Orge................ 00 45 à 00 50
Avoine.............. 0 36 à 00 00
Pois ................ 00 00 à 0)0 00
Graine de lin...:..,. 00 o0 à oov o

St. Hyacinthe, 20 Aout 1872.

'lkir par quintal 3.25 à 3,50; Do de blý

d'indu 0.00 à 0.00; do Sarazin 2.50; blé par nu
1.0 à 1.60; blé.d'indti do,0.80 0.00; Pois 0.81
avone, 0.35 à o 40; Orge lbs 0.50 à 0.55; Bai
rain 0.50; BSuf par 100 lb 600 à 7 00; Boeî
par 1fvre 0.10; Agneau par quartier 60 à80 et
Veau 8 à 10c; Lard fiais par 100 Ibo 6.50 à 7.0
go la lb 8 à 10c, do salé lb 8 1à 10c,volailles 6iC
'dnues par couple-2 00 ; poules do 00 à 00(
Poulets do 30 à 40c. Pigeon do 00 à "00c. Gi
bier, Pleuviers couple 00e; Perdrix do 00o à 0
Patutes mi t 50c• Choux pomme 12oe; La
ne 40c; Sucre d'érable la 1bi1e, Miel 12c. (Bu
ados 14o Oignons par minot,1.00 ;Foinpar 10
botteff.00 à 10.00F; Paille [voyage]2.25 à 2.5

Mne-hédeQéc, u
Fleur t ii ure, 8 50 8 0; do .etr

8.00 à 7.75 do d. goàt 660 à 6.75 d4 inpér. O.
6.40 à 6.50 qo fote 0 61) a680.1< ; do upr.Np

2, do 6.00 à 6 10, par quintal 3.2A 1 a3 }Gtuan
par 200 lis 6.00 a 6 25, BW d'inde, blanc, pre
200 ls 3.30 à 3.40, audo jae, ,c o 63 84 3.70
botf ètre. quatll par 100 îbé.îî l 13 à 9.00
a "i, se 8 k .; tère qualité par îbs.o k0Is
Mouton, e qualit.:, par lb.. 90-à l0c. lard
frai., par 1007.(0 à 8.00 par lb & à 40,sal, parIl. 10 à 12 , Jamboù traix par lbs9 j11e do
salé et fumé 12u.Saumon, No, U par bl de 29o
Iba 15.00 a 16 o0; do par lb, $ à 10, M·ot>
verte, par quart 3.75 à 4.0 d :4''
draft 6.00 à à .50 do par lbl 3 à 4 *e.tre sèche
par quintal 4.75 a 5.0Ï arile de Mforne, par
galion 57 4 60 HFareng du Lab-adoi No 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Volailespar couple to 07 91,à
70 à S0 Diades de (150 à 2 Canàée de
15 à-9 Patîîe's par uinot 16J à 65 Avoie par
32 livres 53 à 58 Beurre ai, par lb. 18à '23
Beurre frais d 19 à1t Fromag. par 1hla àklb
(uf" par doaîaaines 25 à 35-Sucre d'rable par
lbs 8 à 9 Pmtnb par qrt, 4.00 à 8.00 Olgnor7
par qrt 3,50 à 4.5 Foiîi.par 100 bottt 1. àie
Paille dtu 5 à 5.50 Pea,x vrtes jsfeq*ttés par

0oo lbs 00 à 90.00 do -mouton non préeréea
chaqî 00 à (10 do Veau do par livre >0 0 0ào

daine wa o b 00 à 00 B sia. ar <e.rd. à f

'c'

Cu8ra 30 p , plit p" s.u vav £ 1?L %Cuir huit. ..... . • - apce).5I.00 àà 5.00
Ouir à h ..--a a,.î2 ~u 8vache cirýee 16 re... . ...... 4 3 a.17

.o. 40 a sr20 Aout T

Vache fedueG *r a 4) -an.· r ip y Iinnt 0.8' a 1 0î> Avoine0.38a 9.00
Vache fendue grande .... 33 a sar"a) 0.5 a 0.0e Fuarau quintal 2.75a3.Q
Vache fendue petit ........ a3 o10 de Blonia:e 0.10)do de S«trrasin 1.8) a 2.00

do BufEbon .par .pied...... 16 a 17 Lard fraia -livr A 08 a 0.10 do salé 8 a 10o

Pebble bon..................16 a 17 do par quinîtl 7 04 a 7.50 teuf par livre 0.05

eo bon................. 16 a 17 a 0.10 uî> u ,uijtal 4.00 a 8 000 9ntor4 par
do comme un........··.... 20 quartier 0.34# a 0.6c Veau do 05 a 0.69 'Diades

do boirdé................. 17 a 18 par couple 1.50 a 2>00 Oles do 0. a .2Po
deau bourde lég .... ..... 7 a 80 les d) 0.40' a 0 7) Pote d 0.00 a0.A0 maeis

Veaux canadiens légwes ...... 75 a 80 par 4îzain.. - '. -4 , FureIz frais par livre
Aeaux canadit. lourd .... .. 1livre 80 a 85 0 18 0:20 ,) atb l. 2'% t. L5 SaIindoyx gaar ' l.
Jeaux de mouton, doub:ureï- ibs 28 a 33 0.17 a O .oala po.me Saisuer prfi
Poaux vertes insptées, No 1 bs 0ia 10 par lyre 12e Oignons par mino 1.2ô patates

do do saéso-2.. .9a10 par poihe,0.60 a 0.70 Pommes par miUot 0.00
ieaux de mouton av c !a laine. . 25 35 0 0 45 Foin le cent 6 a 8.00 Paille do 3 a 4.00,

rrix du marché en détail de Montréal, 20 Voici la liste des prix en détail sur le IMar-
Aout.-Farine de blé de la campa.gnepar 100 ; ché d'Acton-Vale le 20 Aoutk f
3.00 a 3.10; do avoine 0.00 a 0.00; Blé-d'in- Be par mioot,1.'5 à 1,50. Blé 1 dinde, 1.00
de do I t0 a 1.65; Sarrasiu do 2.05 à 2.20; blé Pois, 1.00 à 1.00. Avoint 40 à 42 Saratin
par minct 1.00 ; Pois do 0.80 a 0.90; Orge (1o 60 à 70c. Boeuf par 100 Ibs, 7 00 à 8.00 ; i.
0.45 a o 50; avoine par 40 lbA. 0.40 a 0. 41 par lb; 6 à loc. Mouton par qIartjer,60 à 7.5
Sarrasin yar m. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50 Lqrd frais par 100 lbs,7 00 à 8 0); do par Lb
Mi 2.05 a 2(20; Blé-h'inle do 0.80 a 0.85! 8 à 10 ; do sale, 10 à 12;. Dindes le copi

Poia.nes par qrt. 2.00 a 2 30; Patates par poche 2.00 à 3.00. Canard. ,75e à 1,00. Perdrig,50v

0.45 a 0.50; Fèves var mt. 180 a 2.00 ; Qi- Poulets, Ov à 00e. Voaillus; 60 à 175,. (Ruif
gnons par tresse 0.10 a 0.12 ; cuf par doz 0.12 la doz; 17e. B uitr.> f.ain la lb, 15 à 18c. do

a 9.15 Beurre frais la lb, 0.20 a 0.25 ;do salé sal 124 à 5e. 5 re d'érable, 12J à 5, Mil.
uu0.13 a 0.15 re d'érable 0.12 a 0. .3; Miel 10 à 12c. P puttes par nu t, 50e 0 ogu

par 1.0..10 a 0.11 ; Saiudoux do 0.12 a 0.15; 'O0 à 00c. Foin par 100 blo tt, 13. - ille
Lard frais par 100 Ibs 6.00 a 6.50; Bcouf, 100 par bott1, 6

t ibs 4 00 à à.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
. Dindes couple 1.00 a 3,0o; Dindes jeunes do L 'PTroiiivière,, 2<) Aout 1672.

1.60 a 2.00; Oics 1.20 a 1.60; Canards 0.80 a Finr d a îr quintal 2.0 à4.80; blé

2 1.00; Poules 0.65 b 0 80 ; Poulets 0.40 a 0.60 ; d'ind i.qu à 0.ào.; v i 1.70 à li9b;monuée,
Pigeons 0 16 a 0.20; Per r 0.00 a O. 0 ; Tour- 0.00 à ( 00; Blé ln. o o' "0.00; Pois 0.80 à

- tes par doz 0.00; Béc s 1). 0; Orge p. 50 lba, ' k à 0.75; volne
e-33 à 0.37 ; Barrazino,- a 0.60; Mi 0.00 à

bt. Jean 20 Aout 1872 0.00; Blé-d'inde 0.00 à U.04; Patates 040 'à
Fleur par quart46.4 0 à 6.00 do quint-l 3.10 à O.5v; Feves m. 1.20 à 1.40 .Onio2sdo 0.g,à

> à 3.25 do de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-I 0.70 ; Ruig.dousê.0l5 àO020îBeuz as 0.20
0 rasin do 1.90 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40c à 0.23; Beurre Mi 0.12 à 0,13; 8ucre d'rable
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par lb 0.10 à 0.11 ; Miel par lb 0.12 à O.
Saindoux do 0.14 k 0.15; Lai d par 100 lb i
à 7.00 ; Bouf do 5.00 - G.00; Mouton par
0.40 à 0.60 ; Lièvres p. couple 0.00 à 0
Dindes di 1.80 à 2.00 ; Oi-es di) 0.75 à 0.

Canards do 0.00 àO o) ; t'ontîes dii 0A0 à 0
Poulets do 0.30 à 0.33.

.;oliitte, 20 AOu
Pleur par cent lbs 3.20 a 0.O ; iFleur de

gle do 2.09 a 0.00 ; Fleur de blé-d'inde de
aO.00; Fleur de Saraxiu 2.00 ; Fluar d'av
do 1.85 a 0.00 ; Avoine mt, 3t) è 30c. Orge
50 ibs 60 à 55c. Pois par mint, G7 a 75e.
d'inde 80c. Sarrazin par 56 lis, 50 à 00e. Grs
de lin par minot, 0.00 A 0.00. Grainet île
2.00. Graine de tréild par livre 12 a
Patates le sac 45 à 53e. Oic-nous I- minoe

à Soc. Rufs lia doz, 17c. coiailles,par co
00 a 00c. Diund'.s le couple 1.20 i 1.00. 1,
do 1.00. Poulets, 00 à 001. Beurre frais li
14c. do salé, 12 à 14e. Saindoux, 1Se. Su
10 à 12c. Miel, 10c. Laro frais, 1Oc. Ruu
à 80. Mouton le quartie', 00 à 00c veu

40 a 50c. Peaux par livre 62a. Foin par
g bottes, 8.00 à 10,00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché de ShIjrlbrooke, Sherbrooke, 20 A
1872.-Boeuf au quartier, la lb 04c a 050
à la livre 05 a 15 do salé cornl d 05 a 12, M
ton au quartier 06 a 08, Aganau à la lb 08 a
Veau 06 a 10 Lard non débité 06 a 08, do i
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes à la
11 a 12, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a1
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a
Perdrix do 35 a 50 Bourru- frtis en nains 20ÛM
en tinettiî 18 a 20 Fromîa'.t. OS a10 M
12 a 15 Rufs 25 a 3. Patatis 30 a .10 ChI
par pomme 0â a 08 I yttravis p'laIqlut
Ca-ottes do 05 a 0f Oignons ai miti 2
Pommes,do$t a 20 Ul 00 al Go Avois-,t5 à 5

Sang fort, pur et ric-Acroi
ment b del chir et du po-.

' P0.111 ",rIt:mspmIen to et

ALSEPARE ILLEH' RESOLUTI

A effectué les gu:3i*sons ltis plus étonn
Les changements rue le corps fuibit sioi

si rapides que oeine.sour on le t'oit
accroitre en i !.îair et ein pesnteutr

Les Scrofules,la Coinstomptlans le
t·ormes multiples, le, ;térus l hi gorge, t

bouche, les itumeurs, les taux dyou. le dit
lemenlt des oreilles, des ye.u\, Mi lLz' <I
bouche, les maladies de , li peau daits h.
formes les plus dangereust, les riuiitiois,
érésypèlus, les veis datns li chair, la tkiy
les traneurs,, les carcers, les i riria.îI'tltiotut
nuit, ne peuvent échapper à linltn rh

Silsepar elle de Radw let un iuage de q
ques jours. prouvert .a pîii'tee curr:r .

Non-iuleient la SiAL.PARELL .
Radway aicxeltLe tous les; rett.cd ut conuiiI,
elle est le scut remedul pitif pour LES
GNOK hLT LA V Et1I, Mtind inain.
pierre, lit litbéte, la go'tîte et t'ities nala
analogiel.

Dans toutes les onditl<.ns la 8A LSlPî
REJ.LLE RIESOLUTIVE dle RADW&Y, ai

17 ; par li ilEAD I
3.50 ILA Y. à I', tî i Io 1?.e i I*,

1rt. t l' r 1 1 f 1 ,

80 ;prouira uie l ie
. 1; viide Jour!c 2 aiiilji' Iott ,er5

t.at
(tt. 'î'î I!;' il~ \MScî.

ci. IZE.(IL.tý''li E' ' IIW.
2.00 irverly, 18 juillut r

he Dv. v~'y-Pdcil' î.t taiii tliti s s
ovaires et lus jfltritir. Totii a~ mèitde( fil

S' meult condamnéte. j ait.tout (te qu'il «irute fut ri-connli.ti Od, tu ivi L fn12 it. J t li54 tlst

13 v toiiiIie. J'v ci i jxt"acilt et :0e1 lii.,
L 41) di.. piliules et d!UR boil »li. - i '(1t iw.;iîl

Iît Liî i et .t; nIe i.eU. u i . i.; -i:;!i ilu
ses 1)1:e jeu i Y!; c'i Utu d.:'.,i .s 12 ai, I

oinet

ire,

il dc t'ti, lettre. i.inpori nta d'fin lliilliui é u-. i
1 i't àe.de. ullio , connu ~i

40 ans ux éditeursi du livres dalns te - !
Etats-Unis

l~c~-uîri, iloft. 2 871i.
Dr- lhadwui.-ebter inousieir.- Le izeul'

* n met du devoir in'a triigagè à îiLi oiinaiti-
ýotau public ce qi..a priidiit votre" Ilîedcwuiît ,:ut
d)moi. Pendant pl tii'-us auin; cs j'z& o t illi ù
Ou (le quelque malaise dala i \cssiLe et les cg

* 10 urinaires ; il y ta. 12> uio'5; le mil vii i t.
i iteint les proportions d'ulne maladtid' i.*'i
lbque les médecins aîvaient dit ilunalti Vil to

.40 àge, 73 aris. J 'iisi Ilu les guistons 1 *tonhianu
50 opÜrzes par' vo lt ', et il l i qu qili
22 niteN, ie hi<et w ithtit e- dn, lu A.fp rt"

rie[ pn' o', ' fii, 11;'. d'utc ',îl"i C

aiev

5 h l''t; D ii p i 'i

XiT

i Ai! V i,

m' int.. tle

til 2ili linuts : îit qtî e u t 't"it l i l

%-it !tiItit (i .!it vi .; ;zi- L, j i d t t

ii'

crre,

le iii Iat il

fp.,

1,îlîî'î: îtt l) ' 1:. t . d' iu . ', < '

t.-A ' i s .i- liiiir iîîcuîtîi

uô deIIt,,L, iitrls

Les voyag u:s evnîlunt toujours porter une
bouatle di READY RELIE F DE RADWA
avec eux. Q q' 1 'goittes dans îe iPeint pré
vi:idronit la undadie prev :u d'tn îchange

m int e il.

LA FIEVRE
Nuil r l It.n i ilLuili t ne guérit li lih'u

aus ciraîpidm înit, avtec: îl ide 1'i Pi ite de b .
wa1ly, quei lP UEADY Ilii' de In 'way

t f /t.!'>D' RJiLL'i' iii RA4uhi.A
est ;o r;'miî Je lho meilleur, lu plus sûr et le imteil

lur marché dont un puisse thirl Lusa.

nr sera plis tor:ir par lit liôvre, s'il pieud lit
R1EADY RIEIEF de R iway et ient ses in
testins en oidre avec les vilules de liadvmay
Des cntines de persoinîe, dans lonist e

M. l.--E it-i chaqu Auîîteiie port
bouefcen 'n enutcho tîîuc.
Eni v znt !(rs les droguistes.
l'i25 ce;

es Pilules Purgativer~
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégtmment rtcouve'tes d'une gonme dol.

Purge.nt, règularint, puirlient, net-
toient t fortifient.

Aussi elles guerit.'nvt toutes nmandies : '
lEstomac, duî '1.i, de:s intestis, des rogna>'
Le la vessie, les maladies nerveuses, le mal l

tétc, lt cousitition, la lièvre billieuse, les L'e
morrloi les et tous lIs dirangeients interra:
Elles cifuctuent infaillilement une guéries'

piosi (ve'.

ELLES SONT KRCM'T Vt' :. .

Sdie Drout ' tib s.

Qlues dites ids PL I il2S DL, RIu
WAY dH:ront lesystòu.: de tous les désol.
drts preat du nia'uvais at des organam

dlei tifs t ii qtu t; oni ¡'iou, lci: o,
PI to ac les lan e -, h l ,;9oût tic lt nic-:i

l' tur", v rt- ea ,IuI r : &U la resp tira
le .'i ou'tei' .m. t 'f d nleî des .& c'0t, il
la p r ICP.,s

:'rt, 2t àe a e t

J.DlWAY e Cin.

St. HIyeith. ., tout 151 .

l ie - ' aux illCn irn0 nar
*uuii p itca;l&tic J

^i 1y et:. aO p:i.rii.eo -.-

La~~~~~~~~lf pm" rti'': ne,.7.r att.uîi j
t ol d i . ites é t l Iî iî

e e nt Lt 4 .. io P'ra.'teli

C O ' I il DE 1 rà. ui le
e l I ne s ' nors, b itnent retonn i8:1

t, ha - . ,:''î 'r g t r .ndi . I '. sæ dînt iel i it'

i '''ut ut Ii l.'éil ''P. Comm iot Pubno' 1 i.am.

lsruShn. Laryn, rnnus. tla. ox
il;eraîi 1871mlaispovnu u :.
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are trh .dmutd e iit. 1nt CPI EH pmii n' ut û're obtenues scir
ls. i, t t imi.. ' m h- ia uesig. . ..» ou à tout Phlarmaciun

L - Ml.!N do. Dr. PIRN !4UMl contre lu
.:t M 1,l' <'' i I. w. c . yi:

inent~~ .l3.Ts! er la OUTTE, -- NreI m
c i c': i ir . t d. ma dé pl.:a le î ilihtnit ,- et la Gou tt', la

S' in tVoiint vomauit',

.- ~ . i .. t d il ' ic ntlla . .li i.t:m br's c t is j i rîî, les Eormnses, 1'eiigourdis-
j r' i 1 cd. SI.. r - t 'i a t ii <:e sem*'n:t., s ctii rs, etc., etc., et est le riè-

i'dti l pus nmiee et le lis sCr qui soit connu

Prrcelarli ons-: lla PoOU uc
::urLew ni~»' « to neu'' r..:3 h ut ¡îcta d pour ecm3i! malt-is. (IL\RL ES MARTIN,

.. ~n.i . .I n à .. LI édr s e 6su0 a VictuLiia, Montréal,
PronclaD10ms !fi bonuù V.uve n u prü .. 4 Nu-e S. ul A pmolir !la Puis.ianue du Canada et

Que le Grand EIats Unis.
dt l'émincenît JJ>i it c i Inimc n , t lm oc iut Je Paim i t L ae-:tn 1 ihi L î ai Xt u0i ? t- A veir c i-z tot. les Pharmaciens.

ý-.Jur LewisJphuc, d i i trcande T Cîî d -lu t iu
Shothones,COlombit: Angii, iromplith; JOLIN SILV ER. QUELQUES OERTIFICATS.

guérisons les plus nmerveilleuses et les p tn- .serîvunté devant mo ,cà Smiitlieid, ce se Motitréil, ler février 1872.
Wtinnantes que l'on nit jiimnîis mentionné ant i lutir d'avril 1870. .Par les essais que j'ai fait dans ma nratiqu

le monde. Jamais dans les almes de i'His J. 'M. WELLNLGTlS,.1. ' du remède du Dr. BIItNBAUjl pov-. le rhîu.
toire Mêdical . Un tel site. ès nfl amaisme er la gouti-, et par ce que je'sais du
marqujójusqu'ici Pintro 'ctiou d'aucune r étî RISLIN ETiONNAN'TE DE LAMALADlL sa coinmositioni, je suis pursuadâ que son usage
cine. DES POUMONS. aura de beaucoup salutaire pour les différente;

P O U R Q J 0 I¿ I Breokl;în, 5 avril 1870. buts pour lî".quels il est indiqué môiùe dans
bLMJLEMENTI Itmrce que les nombreux ingiv. J. L. CITAM.lERtLATIN, eemyt,-Moîasient lus c-n où un traitement interne sera necesai-
dients md-il!cinanîuix pré'cittiix (tels rjt <'s ux -J eartlie que m% femruime itait in.s-m.alade oe re. Ce remède mrite Certainement la confian-
traits de Pécorre le ctrisimr alvage, Pdtphtyi' . îmitîdi lus poiucmor.m. Le médcin l'avait ce de la faculté et je pvis le recommander for-
1.im, Juiniper, inia, Smtriwmeud, Danc-ilit'. abtndnné. Il avait dûrilaîró qu'il y avait deu temeut au public comme étant un rböièda

iyo:ymnus, tx Vomnirt, extrait comt c< tth.rcuh-s sur les poum<iriens et quit la méducinc prompt et efilcate pour extermiier leadoiileurs
Jolothe. .imap, 'Soctrine, Aloum, Utti t: .:. uait ritn faire. leu d-ri-er resst. ut les tiflur.:s. '. Bluntro, M.D.
etc.,tc.,'. ui entire dans la inm position; de un bt- citt( md im ducad lemil.' Shl Proffsseur de Cirurgia et du Clinique
médirinu cthi Si . .; tm'nt et si im L-' tii'cî. Ai1 m d. d : jouirs-, lut lyi mUt j hi'itei-Dieu du M.îtrùa:

mouieusenmexr*jsaifit si ó n v .x l A 1l. r m. eI îuîrî tc an : A ýic ;.li itiiin à
taitle renieni c plau uM:.. rpi soit das i 8jii ci rc¡ t 1a iutrt la plüli 1 LaMonsiur,
monde connuet ie peut tnuir sur le siV-me bom-ilý -lle po:ni .<rmir. En continiatnt Ayant prta connamissiance des ingrédints du
d'unemanière tressatisfiaiatu ci trcsir' lt n. lle sor;t.abit purüiiiret. rtmiiudu itu Dr. BIRNBiAUM pour le rhuma-
oIe. Q Fu toit v tatet ut îmiquleu suit u Voms pouvez publier ces fair pour Pl'ait'i- Lisii et la goutte, et sachant bien l'actiou
temps, ce reiiedit m'atteindratm lo mal, et -muas Jil tic ceux fii ':rai.ti tfu'tïct M 1 1 mm' thêr'petitque du su. commîpométi comme ugentLs
eres étonnés de la mnantie r, pte act" î.tladie. tit gurisou, j'éprouve buiicoup de plaisir de
liquille vous sert-z rippîelés à une sl;d mar T. 1 citWN culiir les vues dmo nies confrères qui ont
faite et à ;une plîine vi;cîm.. i.-t.u K. < î'tp:d-n tMéhodis:u djcert.i i son <utili t ison actiou salutire.

Cette médecine est agt énWe ut on ;.tut H ECTOJI PELTIER, M. D. Emîs.
prentdre un toutei sûreté, aveu l tcerticit-: qu'lle AIcm:.-'-it, ynciuth e, Dr. E.St. Juqu . v fy 72-12 m--t 1j.
opérera une gurisoin ptcrnenuite <ins ites ate Marie dle ÏMttmolir, C '. chelmiu- .-... ---
des maladies île la gorge, dus pmms diu fut < p i. Sh M rt. Acttu. Yult, J. M- ri ier.
des rognons, ds orgîiîi' di:-ceii, t ". etc. t .\lwhc ll et .J:m lsoi. Militon

rfli.ei qlue les serofoihis, he.ý de;N ,e h i eH c- n u et
le. plau, les8 hmnew i t to1 L mLii i . 1 J%

pvnndePimrt ns; et

tif islicie iliase tict la cin t
t

1t t .
:s ob1t',niir enii s.c prttlo'V ctrmit tl îiL oi u .im.t'

u le ci u a i u Jh-- t; u . 11 eW <:r- - . l i; 1 1od i., vit tst'di'rîtcI.n < . ..r hz..t R E
lis !'li honltsm;tîus ce t' J pu t at p i.< ct ~ 1< G -' C tt m( i' .

;ratts,~~~~~~E U'm~i Cit mt1s' les Dm~i pl 'ecr'aît s cori"enté.u c.c. de:: t tUoliF. DE LA. F 1'lr0 ElECANADIENNE.
I riz du Rnii't!c enM ym<i .w'nc c tcTiiA .o'î E I t

l' LP I

1.00 ptîstre. J ':./..".'> 5 p, ,LPUCOMMEBCE.

--- .i illu PIX CHAQUE 15 CE TS.
A r st iadtt.the, tDr'. ' ." j . NL's prSttnne iuichtt'nt cette rue, poin.

MIe. :"t;(I d 1bn ir, . . . t - -e t liesser au sousignm p i aoir Ia
ton, t. I -ii A' <mt'- 'c J1. 5' 'rin . : '.- r' i tsseigi m ts qui les rundront cpiîables (16

l, tt.DO l, Mi i<tial t tJ c. 'i - ,~ . Qc c-t c. cîNT'I-D) JiimLm cntive.m .I 't la titi hiv 1rnmr ls r hées l'libeilles et du
lites. J'- t- C m b yJ n ia t. O m c'l'. D '' I 'DI t , i m'îr''c.' pln t ar. ''er point -rr.

tomn-Pat t i .. 1 , a il--s l < c1 .. [ L, .S tn 'i --:. DA 'îm hr les tb iileslu se piller entr'elles.
'24 '" n.<m hz .; îp;u maciî'î ut . - e> le. mjcIer de E'él)liser par trop ca-

C.. & F 12. D vir ds clouie-s forteri en, ab-lleisad
d i fni!n pu grai reculte doela-~~~~~~lt ruili' iclt'..mm' ier

-i. - 't' t it t. .. l'mi î <. d'm ilt-r lit t<it:rîi' dmîttmcuer lis ruebi e.
Aumi<i f dii'iit res renseignements qiu.

imtcie h .t m"ronueq 1 succès dms In

r .--. . c''î tc c .ci i: i . . . sîal
t'-e.t; i: .. .lemiel bur

c t'lit oii d ir m y r it ile souisî .

me mt aa dvi pn n1urpationl du sum

b ;rp In ho: des ache-,
uc s mlivrées, ou

h~l" lirhez M.. Manad
J. C. C]AMBERLA 

,..- i V c '* -c,c-tpoitc cer tiier qu'il y cm mî'iii ci.i'îi tc . c:i'..'.iiciîi m< ',qctitct .LQ U T
piur 't c tirn i' qui e imîa hicci 'i. ' tt ci CETFEATS r ut .cttur, à St. ilaire Station.

alß clé'uebrnhie dli i du 1m
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Argem, a. ' e t.- .

do dltisnost
Or, 1 3 o

4 hrs. PIL M 113.

g .Pyez vos ta-
xes imiédiatenient si

vous voulez éviter les
frais dI1te notice.

Pour d81'une-rs--Epp.' Uoco Cwii IcI lpps
Agréa ble et P·aei'fortnt -a tn uni! eo!tlutms-

snce panraiti'des lIs aritie.. les qui gui ver-
nont le flii a ri' n tr ' du lia liges.
tion et par *ie le att 'etive: applicilliton de lro-
priétés ltairsb que tient le Cit'î'tIa bin

ehoisi M.-Eppe est arrivé à fournir à i, ti,'
pour le d.,Jî..unltr, in bre dbiatgl tmt
aromatistt, ledtel petit e'''anoisii b I n

dis mémoires du mîducin."---Olai 'erîice 'a-
.zelle.

Pour pr1-arer ce Cuocotr. il n-a., 1:'-
* é ssînirt(le a fairm , 'i!ir

LitS P.it'l'.tIS SONT' . îilTt
JAMES EPPS & u., Il atie (lmmite

Un cas d'. hhuinlti.Im t celtié,dquî -Id'II. %vo..
ritù inw tu .g rip r i*fiiiYIletiA v
de Johnsto, étLilertidi lin di ns échalntt-
gel;. Une fortet boutse iétait sorti w:r 1i..

.mne t iie ublait faire p de os de .-

Le mot lt plus denibtl nIitre laigt ro e .'I
&nié. Dés lis déblts deL la m::mi.. ei'iy'x

lus remi Ie :i o i tii et Ir r i . et Iir li ILy
popsicou 'ii.î i'stiot, emplotye'zt l'e 'iZin

Piirjptives de 1
'airsot. 't'er la it x, , riii-

Mes, et maIIx d'estuoIiîtnleh, epl l. lii-

mnet Alnodiî di, ./ohnmon

POUR QUE LLE Ji.SON. Li- DiLeut e
dits Eats-Luis parlio deîor'e doe rh ier

saivage comae étalitt uni d plus 'e -l Ilents
re:nòdes indigèes. Une, anîalys. du Jr. Vra-
tar cutnsîintu li présent , *eiUp"i mntn,

tonInin, acide gl r uotèe4 :eHan.
matière colortile i:;' (le c iauix, el

potassie d fir. 11 oltiî :ti int t. " .e ilht-
tile aved ' w:îte hydr'.mii. Ct: eco (rc
est un bon tomque, :Mant 'r i ritabilit nr

vuise, et les I''rs. Il t :di 'le, lt,
les débilités d'estomatr', ott d<li, :t , mdt ;t
l'irrifttion. Quanid il (-' pri> euabdIeI i
diminu l'action di cuir à ''tuts' d. 'ît by-

dracytanique. u r'I0 'h' ' t tt. !..i i ts
tivres suL'îMî.ause it a tteisumt;i. diii' l

dyspe)psie evt lestir ntmitus1.
corice duC'riier Sani.g' .'t t ynbe,

dants la ediupîition d l t 'x in l.îa t

iudien le Giati.d !'îte;d Sha tn:ie. e I,,i gut?-

rit comnnie par ecaeet

Durant ilatiiiie tIjii .at! f, te iI: 1 7-
six maiso s clatiiiit lit - *i i.' t n -

T.l B :ulitr ctSorsi 'l:np.ruFrm
St. Iean ; Evitt,. Mercr t hi et. Ly itan e
t tl', il' .!utr al, i . Ni tloi p i. LI il,

du Ne c. ilun ., t he IIL »i Inne uplant
tIt/ de ,quarante iciif mille quatre cents bioniu
teilîts dt Syrop Cumipoté d'ilyppouphosphites

du Fellows.

J' T1 " 'Tt

't If" lit ut i'
qti pi il,:,;. I -

wn ! i '.u 1< , At L< - d'u. or.î . 'Jyi':dot

m i" .' d dire î Jt' rL ai I : cei-
or., Uùm è im l airnvi. i e.& luct zi

les p itd." Wt itOirw :tem tpas tolijcur.
t prtnres aveu le sqin que jiurais déiré.
ceux qui veulent ne pas ôtre t.omp4s, en

aîcelttant dute méduciies faltifi/tes qui devien-
dront probablement très coamnus dans les
Etats Unis et ailleurs, et qui désirent posséder
eux némes les vóritaibIlcs Pilules et Onguents
d'i/oIlou:ay faits iar moi à Londres (Angle'ter
re) devront voir miniuti usemnt à ce que clin
que pot un boite porte l'uipreinto, dit sceau
du gouvernement Anglais sur letiil soiit
imprimés ces mots 't Pilities et Oiguenîts d''Hol
low'," et que l'ti rus sir l'étiquette suit
M,33, Hcu Oxi'<No, Londre s, tii est la iiule
placie dii mnidt i'u oes médcine om prépit-
ritUI. liis prix du .di"dl tont marqués sur l-
ti'tittt att t ours ar. et non v' piaits rt
cent.. tt-ora u iit a t .r en voy uritir

mjt r''t'epranr d s l it Uit u h e Pru-
rts Angitii e s, ia d v' adr oui d t pren-

dre d t nr' i.our i Pilulus et Origuents,
et l tenduà quet j'ai :aisonI dP c-roirti que des8 tenl
tatives surontÉ laites poar tromper.t. lepui,
pari Penltremlise dý penonnr. qu represent rolnt
aux veh,îil irs de ma'lt.'ines Iqu'il.. a'lænt

plur moi et il 4pirèsi mi't consenLti met. J'5-
J'ère que le publie se it. itria V'n gaidit contre
lott' 'sp e ~e ,> ' tud'il

ýNous; iý,o -: prpvé ' o olfe un vý1ie ejblanes d' Li.,, 1': et. ral''.
tm o brit. s t imta i. t he«n L

des :hir d 'm pro utr..•

SOCIETE Dl'AGRIfCULTURß
Du

00BTE m 4BAGOT
.tl':xpoitu(tl anuuelle du cette Socite se

tiendra à .t. Liboi"-e, le 25 Sept mre pruchali.,
à 10 heures A. M.

Per ordi e
P S. GENDRON.

Sc-T'resorher.
St.. Rosalie 26 Aoàt 1872.

AVIS.
L'expisitiou annielle d'animaux et de pro.

duits de manufacture domestiques du comté
de St. Hyac;nthe, aura lien na di, lu 24 sol-
teilibre p--oulain, à dtx h (ures d lavaut midi
,ur li placu du ti'uleh à fuin, er la citC de
S'. Hyaciuthîe.

J. O. GUERTIN,
Sec.-Trusor'ie.

SOCIETE 1PAG uULJLTUlHE

DU

Comté de nouviî1e.
000---

J' 'iposition annutielle de la Société d'Ai..
'ni ttre dii contrit de Rouille u a Pli.' Ri

n t v 1':l;it .tîuà,l ( 'i Sîti I f i li r'

Lt it. n ti , lit i, . t :îtt ti V'II ilti lt mitCI -% M. l)ret ' cruxL j>c3 l e UI 5

Iet connisnu sifatliu i u:e lein t t
Par Ortli'0

j e de ttdeunnu :::l ilt . l, o.'; tl:• t. T . . A. E . R
.A l1 vi.-Il à I en a : w e gl 111q a1 LILr-

lita:: tit , i:ndu îtî ao' elle S ilionli la SO IET 1' t D'A it'R LC (i'LT URii le
[Ito i e m·ltvoyu r u i t s rens. nt m n i l , lt

Iiliii n em t l ie il, ie; i g h i t -;' DU
tauss rpal i n 'ttia 'l 'ti an i : m tu iia (1,i cd 'drss d t ei u e on ri ldans lo.
SiLat-U I : . 11. (rIli f i ce.s.pr ra- L'ti'tiontt agricolo ut di istri' l. t

tioi E ille afiln d<1l' i ri- hl oti on liZn (lit 'dit si S o ici ii li'.' s ou prèti dit Village
plib ii ije 'Iso mi, pt" r dI I STE. GENEVtl'Eîde VA-

coiltre càs dlin TICAN, JitmittD' le DIX D'OCTOiqBi: PRO-
1 r L g 'n'r e tlem t rtm qi 11u/im do it- MI N, l . DIX 1 àl'RE dt f'at-mîl.

i aii c s r ns i nm ravec pix liu rov, Par ordre-

pal ivngu soir nimROUTiU E

'Si u 1i.tli p e tn '."eroit avoir ete troingt Se. T i .

nl 1 ietnt des t t'' !li ts, tli fea î itil St . G uenvi'v tie atis.cane , 1 Aoûi t 1872 .
h;tJ di m' nto in t - ai su - i-- i---
tiouv tt , u hiii e etatue m queL t't'jin
ei qu'ai do., li , ls qui cofin sinstruICItIns A!e - Ora m .OP4 ltr

t j g s llàyuînt le Aoit-4 Catlo,
itr' et à ':i er voyr unil K(rayonst ab

snt isi i l' i - v O inu Ù 0.s ! ; .. L X

co ri e, eett : pI:l. n pt.oi, rs fe -. dr Aing Il Gi et J A.

.1on1 arge it par. mhl i ag l i arav :d .

L,:." PEWìDU OU' VOLEE.,
itit (l .. Mv:ea ew e ml lsh 14 vit qloui

savii .onrelutIl t de l., .r.!s.,le à i . aS<mzi.sd
bolte... di -ri P'it Julivi Fou e -m 'ngeno u

escon ~ ~ ~ J'l .o p : u t dC:n- I l,,r

-i '\ e oi :l..; *. 1 * :%: l Cla te i r i r ii-

Avec le plu11s gliw;l repet, datbe u I)zý- uiL nLii!t
'inoHMAS nIOLLOWAY

555, Ruet' 04or, (nern 21.1, s/randi.), 1 ut 87.

bi:mean :atte dev i.erièr litg quedeux

Lond-rrs W1. C., 1 Octobre" 1811.

.lURALD'AGRICULT URE


